
LES SOIRÊ R CANADIENNES,

S*

Je tiens les détails de la seconde légende, le Sagamo·
dit Kapskouk, de mon vieil et bon ami Louis Thomas
le Maléchite, chef de sa tribu, digne vieillard mainte-
nant dans sa quatre vingt treizième année.

Je me rappelle ce jour comme si c'était hier,
cependant il y a déjà plusieurs années de cela. Mon
vieil ami avait placé pour quelques jours ses ouig-
o1ams, car il était avec plusieurs des siens, sur les
bords de la Rivière Rimouski.-J'allai le voir.

Quand j'approchai de sa cabane il était debout en
plein air : sa grande et belle stature se dessinait dans
le ciel bleu, sur le rebord du coteau qu'occupait le
campement: sa noble tête était nue à la brise et sa
longue chevelure, encore noire, malgr son ge
flottait avec majesté sur ses larges épaules: il

portait un ample capot de drap bleu, noué sous la
gorge avec ces larges agrafes d'argent tant aimées des
Sauvages: ses jambes, encore solides alors, étaient
enveloppées de mitasses blanches et noires, tombant
avec une gràee sévère sur ses mocassins brodés.

Il portait, affectueuseinent pendu à son col, un grand
chapelet aux grains d'ébène, dont la croix blanche
ornait sa poitrine. Heureux prince, qui marche
fièrement au milieu de son peuple, honoré des cou-
leurs de la chatelaine du Ciel !

Je m'assis près de lui sur le tertre, en face de


